
ETUDES HELMINTHOLOQIQUES SUR LA VALLÉE 
DU RIO PAPALOAPAN (MEXIQUE)

II. QUELQUES FILAIRES DE BATRACIENS ET D’OISEAUX (I)

Par Edouardo CABALLERO y C.

La recherche des helminthes, en vue de connaître la faune hel- 
minthologique de la vallée du Rio Papaloapan, aussi bien des ani­
maux sylvestres que des animaux domestiques, présente un grand 
intérêt au point de vue épidémiologique, car des parasites de ces 
animaux peuvent passer à l’homme et alors on peut considérer 
leurs hôtes comme des réservoirs naturels de virus. Ces études ont 
été effectuées avec du matériel de nématodes récolté sur des batra­
ciens, des reptiles et des oiseaux, durant notre séjour dans la région 
de Tuxtepec (Oaxaca), du 12 au 19 septembre 1947.

Ochoterenella digiticauda Caballero 1944
De nombreux exemplaires femelles et deux mâles de cette espèce 

ont été isolés des feuillets péritonéaux de crapauds, Bufo marinus
L., récoltés sur la rive gauche du Rio Papaloapan à la hauteur de 
Tuxtepec, Oax., les 15 et 16 septembre 1947. Les gouttes épaisses du 
sang de ces batraciens renferment de petites microftlaires, très grê­
les et dépourvues de gaine. — Exemplaires dans la collection hel- 
minthologique de l’Institut de biologie, n" 128-5.

Parachandlerella periarterialis n.g. n.sp.
Nous n’avons encore que deux exemplaires, un mâle et une 

femelle de cette filaire, isolés du tissu conjonctif recouvrant la sur­
face des artères pulmonaires d’un oiseau, connu sous le nom verna­
culaire de « poitrine jaune » (pecho amarillo), capturé le 23 sep­
tembre 1947 à Tuxtepec (Oaxaca).

(1) Traduit de l’espagnol par le Dr M. Langeron.
Ann. de Parasitologie, t. XXIII, nos 5-6. — 1948, p. 323-333.

Article available at http://www.parasite-journal.org or https://doi.org/10.1051/parasite/1948235323
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Description. — Parasites très délicats et grêles, de couleur blan­
châtre, avec des extrémités effilées et arrondies, terminés par deux 
appendices coniques latéraux. La cuticule porte des stries transversales 
fortes et des stries longitudinales fines. Région péribuccale pourvue de

Fig. 1. — Parachandterella periarterialis n. sp. — 1, Extrémité caudale du mâle, 
montrant les spicules et le système papillaire. Vue latérale. — 2, Extrémité 
caudale de la femelle, montrant l’anus atrophié et les processus terminaux de 
la queue. Vue latérale. — 3, Extrémité antérieure du mâle, montrant les 
papilles submédianes, l’anneau nerveux et l’œsophage, ainsi que la striation 
cuticulaire.

quatre petites papilles submédianes. Œsophage divisé en deux portions. 
Extrémité caudale du mâle dépourvue d’ailes cuticulaires et système 
papillaire bien développé. Spicules inégaux. Femelles amphidelphes, 
didelphes et vivipares.

Mâle. — Mesure 9 mm. 272 de longueur et 145 μ de diamètre. Cuticule 
striée : stries transversales fortes, stries longitudinales fines. Extrémité
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antérieure étroite, arrondie, portant quatre petites papilles submédia­
nes. Extrémité postérieure digitiforme, incurvée ventralement, dépour­
vue d’ailes caudales, et terminée par deux expansions latérales coniques. 
Douche simple, circulaire, sans lèvres ni capsule buccale. Œsophage 
nettement divisé en deux parties, l’antérieure, courte, étroite, mesure 
116 μ de long sur 12 μ de large ; la postérieure, plus allongée, glandu­
laire, large, sinueuse (à nombreux replis), mesure 541 μ de long sur 42 μ 
de large. Intestin large, mesurant 79 μ de diamètre. Anus très visible, 
en forme de cratère et à 79 μ de l’extrémité caudale.

Anneau nerveux situé près de la fin de l’œsophage antérieur et à 96 μ 
de l’extrémité antérieure. Nous n’avons pu voir ni papilles cervicales 
ni pore excréteur.

Extrémité caudale sans ailes et portant huit paires de papilles dispo­
sées de la manière suivante : une paire, petite, latérale, pré-anale, 
et sept paires post-anales, latérales, dont deux petites, immédiate­
ment en arrière du cloaque ; deux plus petites presque réunies, à 
peu près à la moitié de la distance entre le cloaque et l’extrémité 
caudale ; puis une grande paire, de forme conique, et enfin deux petites 
paires à l’extrémité caudale. Spicules subégaux, simples, peu chitinisés, 
presque droits, en forme de couteau, à extrémité distale en grosse pointe 
chitinisée ; le plus petit, long de 62 μ et large de 12 μ, le plus grand, 
long de 71 μ et large de 8 μ. Rapport entre la taille des deux spicules : 
1 : 1,1 X 1 : 1,5. Pas de gubernaculum.

Femelle. — Plus grande et plus robuste que le mâle, mesurant 
21 mm. 816 de long sur 209 μ de diamètre. Cuticule à stries transversa­
les plus accentuées que celles du mâle. Extrémité antérieure semblable 
à celle du mâle ; extrémité postérieure digitiforme, portant deux tuber­
cules terminaux latéraux. Bouche circulaire et dépourvue de toute 
structure chitinisée. Œsophage divisé en deux portions, dont la posté­
rieure est longue, large et sinueuse. Nous n’avons pas pu effectuer des 
mesures exactes de cet organe, à cause du grand développement de 
l’appareil génital qui l’enveloppe. Anus peu visible, à 71 μ de l’extrémité 
de la queue.

Anneau nerveux au niveau de la partie postérieure de l’œsophage 
antérieur, à 104 μ de l’extrémité antérieure, Nous n’avons pu voir ni 
papilles cervicales, ni pore excréteur.

Appareil génital amphidelphe et didelphe, très développé. Vulve au 
début de l’œsophage postérieur, petite, sans lèvres apparentes, et à 327 μ 
de l’extrémité antérieure. Ovipositeur dirigé d’avant en arrière et large 
de 25 μ. Vivipare.

Hôte. — Tyrannus sp.
Localisation. — Tissu conjonctif périartériel des artères pulmo­

naires.
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Distribution géographique. — Mexique, Tuxtepec (Oaxaca).
Type. — Collection helminthologique de l’Institut de biologie, 

n° 130-5.

Parachandlerella n.g.

Aproctinœ. — Corps petit, mince. Cuticule à striation transversale 
très marquée et striation longitudinale fine.

Mâle à peu près moitié de la dimension de la femelle : extrémité 
antérieure effilée, non terminée en pointe, mais arrondie, portant quatre 
petites papilles en position submédiane. Extrémité postérieure de la 
femelle digitiforme et terminée par des processus latéraux coniques. 
Extrémité postérieure du mâle digitiforme et terminée par deux pro­
cessus coniques latéraux ; pas d’ailes caudales, une paire de papilles 
pré-anales et sept paires post-anales, dont unie très grande. Spicules peu 
chitinisés, subégaux, en forme de couteau, droits ; pas de gubernacu­
lum. Bouche sans lèvres, circulaire, pas de vestibule ; œsophage divisé 
en deux parties : l’antérieure, musculeuse et courte, la postérieure, glan­
dulaire, longue et très sinueuse. Intestin, rectum large ; anus, peu appa­
rent chez la femelle et bien défini chez le mâle, d’aspect conique. 
Anneau nerveux au niveau de la terminaison du segment antérieur de 
l’œsophage. Femelles amphidelphes, didelphes et vivipares ; vulve sans 
lèvres, réduite à un pore imperceptible au niveau de la partie anté­
rieure de l’œsophage postérieur. Ovipositeur court, et dirigé d’avant en 
arrière.

Espèce-type. — Parachandlerella periarterialis n.sp.
Habitat. — Tissu conjonctif périvasculaire d’oiseaux.

Discussion. — Parachandlerella est un nouveau genre de Filai- 
res, voisin du genre Chandlerella Yorke et Maplestone 1926, mais 
présentant quelques caractères morphologiques qui ne concordent 
pas avec la diagnose générique des helminthologistes anglais et qui 
ne se trouvent pas non pluas dans la description de Chandlerella 
Sinensis Li 1933. Par exemple : la cuticule striée transversalement, 
l’extrémité caudale terminée par deux processus coniques, une paire 
de papilles préanales et spicules subégaux, à extrémité distale chi- 
tinisée et subdivisée.

Dans le nouveau genre que nous créons, nous faisons entrer aussi 
Chandlerella lepidogrammi Tubangui et Masiluñgan 1938, qui pré­
sente les caractères précités. Cette espèce devra donc porter doré­
navant le nom de Parachandlerella lepidogrammi (Tubangui et 
Masiluñgan, 1938) n.comb,
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Monopetalonema solitarium n.sp.

Un seul exemplaire femelle de ce nématode a été trouvé dans la 
cavité péritonéale d’un oiseau connu sous le nom vernaculaire de 
« poitrine jaune » (pecho amarillo), capturé le 24 septembre 1947 
à Tuxtepec (Oaxaca).

7
Fig. 2. — Monopetalonema solitarium n. sp. — δ, Extrémité antérieure d’une 

femelle, montrant l'appareil buccal, l’anneau nerveux et la vulve. Vue laté­
rale. — 6, Extrémité antérieure. Vue ventrale. — 7, Extrémité caudale de la 
femelle montrant le rudiment du rectum et de l’anus et une partie de l’appa­
reil génital. Vue ventrale. — 8, Région péribuccale montrant la bouche, les 
structures ressemblant à des dents et les papilles subventrales et subdorsales. 
Vue de face.
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Cet exemplaire mesure 88 mm. 355 de longueur sur 673 μ de diamètre. 
L’extrémité antérieure est arrondie et porte une paire de dents péri- 
buccales, qui, vues latéralement, présentent l’aspect d’une selle (1), et, 
vues ventralement, ont une forme conique ; elles sont petites et mesu­
rent 8 μ de longueur sur 21 μ de largeur. Ces dents, ventralement, ont 
une forme qui ressemble beaucoup aux pièces chitineuses péribuccales 
des espèces du genre Setaria. Les quatre papilles submédianes (une paire 
subdorsale et une paire subventrale) existent et sont bien développées. 
L'extrémité postérieure est arrondie et tronquée ; elle est aussi large 
que l’antérieure. Cuticule ornée de fines stries transversales et longitu­
dinales.

La bouche donne entrée dans une petite capsule buccale. Œsophage 
nettement divisé en deux parties : antérieure, courte et étroite, posté­
rieure, très longue et large, mesurant 5 mm. 691 de longueur et 383 μ de 
diamètre. L’intestin est un tube droit, étroit, et à. son début mesure 
298 μ de diamètre ; rectum très réduit et anus presque atrophié, situé 
à 237 μ de l’extrémité postérieure.

Anneau nerveux peu visible, situé à la fin du segment antérieur de 
l’œsophage, à 179 μ de l’extrémité antérieure. Nous n’avons vu ni pore 
excréteur, ni papilles cervicales.

Appareil génital opisthodelphe, ovipare, avec un seul utérus. Ovipo- 
siteur long, dirigé d’arrière en avant, mesurant 2 mm. 288 de longueur 
sur 146 μ de diamètre. Vulve à lèvres proéminentes, ayant l’aspect d’un 
cône, et située à 364 μ de l’extrémité antérieure. Œufs ovoïdes, à coque 
lisse, blanchâtre, 37 X 16 μ.

Hôte. — Myiozetetes sp.
Localisation. — Cavité péritonéale.
Distribution géographique. — Mexique, Tuxtepec (Oaxaca).
Type. — Collection helminthologique de l’Institut de biologie de 

Mexico, n° 130-4.
Discussion. — Par ses caractères morphologiques, Monopetalo- 

nema solitarium n.sp. appartient au genre Monopetalonema Diesing 
1861 et constitue la 4e espèce de ce genre. Des trois espèces connues : 
M. alcedinis (Rudolphi 1819), ( M. arthricola (Skrjabin 1916) et
M. angustispiculum- (Sandground 1933), c’est à cette dernière que 
ressemble le plus la structure buccale de la nouvelle espèce, mais 
elle en diffère par ses dimensions générales et par conséquent par 
tous les éléments mesurables des divers organes, ainsi que la dimen­
sion des œufs. Pour considérer notre exemplaire comme une espèce 
nouvelle, nous avons tenu compte aussi de la distribution géogra-

(1) Dans le texte espagnol : « silla de montar »,
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Planche IX 
(Mémoire Caballero)

Explication de la planche IX
En haut à gauche : Diplotriæna conceptionis n. sp. — Extrémité 

postérieure du mâle.
En bas à droite : Parachandlerella periarterialis n. sp. — Extrémité 

postérieure du mâle, montrant les papilles et les spicules.
Masson et Cie, Editeurs





ETUDES HELMINTHOLOGIQUES 329

phique de ce parasite ; elle restera définitivement distincte de celle 
de l’Indochine, à moins qu’elle ne se montre identique quand le 
mâle sera décrit.

A cette occasion, nous avons modifié notre critère antérieur, 
consistant à ne pas considérer l’espèce, mais simplement le genre 
et à ne pas créer de nouvelles espèces, quand on ne possède que des 
exemplaires femelles. Mais l’exemplaire femelle qui nous a servi 
pour cette description possède des caractères morphologiques suffi­
sants pour préciser sa position systématique.

Si on examine ces filaires latéralement et si on observe les struc­
tures péribuccales, on voit que les dents sont très semblables à 
celles des filaires du genre Setaria, parasites des mammifères. C’est 
pourquoi J. H. Sandground a créé en 1933 le genre Ornithosetaria 
pour son espèce trouvée dans la cavité abdominale de Ceryle lugu­
bris guttulata au Tonkin (Indochine), genre que plus tard 
E. E. Wehr, en 1935, et un an plus tard Freitas et Lent ont consi­
déré comme synonyme de Mono pet alonema Diesing 1861.

Diplotriæna conceptionis n.sp.

Un seul exemplaire mâle et un autre femelle de cette filaire ont 
été récoltés dans la cavité générale d’un Dives dives (Lichtenstein), 
capturé le 23 septembre 1947 à « Palo Blanco » (bâton blanc), 
Tuxtepec, Oaxaca.

Le mâle mesure 32 mm. 506 de longueur sur 763 µ de diamètre. Bran­
ches du trident, courtes, étroites, non plissées, à extrémités postérieures 
arrondies et mesurant 140 µ de longueur sur 42 µ de diamètre. Nous 
n’avons pu mesurer l’œsophage ni l’intestin parce que ces organes 
étaient très altérés et détachés, mais la distance de l’anus au bord de la 
région caudale est de 72 µ. Pour les mêmes raisons, nous n’avons pu 
étudier l’anneau nerveux, le pore excréteur et les papilles cervicales.

Les pupilles caudales que nous avons pu observer se trouvaient sur 
le bord large et arrondi de l’extrémité caudale, en position ventrale, 
sur le contour de l’ouverture cloacale et étaient disposées de la manière 
suivante : sur le bord latéral droit, quatre petites papilles, implantées 
un peu en avant du cloaque, au niveau de sa lèvre postérieure, et cinq 
papilles sur le bord postérieur. Toutes ces papilles sont en général 
doubles, c’est-à-dire se présentent par paires, l’une contre l’autre, sur 
la région ventrale péricloacale, nous avons observé trois papilles à 
droite et, de même, trois papilles à gauche.

Les spicules sont inégaux de taille et de structure. Le spicule droit 
est court, à parois chitineuses, hélicoïde, et porte une membrane qui
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suit toutes les inflexions du corps du spicule. Extrémité proximale 
large, oblique, et portant un filament qui s’enroule en formant des 
anneaux ; extrémité distale terminée en pointe large. Dimensions : lon­
gueur, 537 µ, diamètre, 42 µ. Le spicule gauche est plus grand que le

Fig. 3. — Diplotriœna conceptionis n. sp. — 9, Trident vu de face. —
10, Extrémité caudale du mâle montrant les spicules et les papilles. Vue de face.

droit ; il est en forme d’aiguille, rectiligne sur sa majeure partie et 
légèrement courbé à son extrémité distale ; parois chitineuses, épaissies 
au niveau du tiers moyen ; extrémité proximale en forme de v et extré­
mité distale présentant une lame interne, oblique, chitineuse, s’étendant 
jusqu’à la pointe. Dimensions : longueur, 745 µ, diamètre, 46 µ. Rapport 
entre les dimensions des deux spicules ; 1 : 1,3 X 1 : 1,
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Le corps de la femelle est légèrement rectiligne, avec des extrémités 
amincies, mais non terminées en pointe et arrondies, la postérieure 
légèrement plus large que l’antérieure. Longueur, 49 mm. 486, lar­
geur, 909 μ. Cuticule finement striée longitudinalement. Extrémité cépha­
lique pourvue de papilles et d’amphidisques correspondant à ceux des 
espèces du genre Diplotriæna. Tridents, comme chez le mâle, courts, 
étroits, à branches étroites, non plissées, à extrémités arrondies, mesu­
rant 125 μ de longueur sur 54 μ de diamètre.

Œsophage nettement divisé en deux parties, la limite de séparation se 
trouvant en arrière de l’anneau nerveux. Portion antérieure longue de 
478 μ sur 66 μ de diamètre. Œsophage postérieur long de 4 mm. 659 
sur 91 μ de diamètre. Diamètre de l’intestin 673 μ. Portion terminale 
(rectum) peu développée, anus atrophié.

Anneau nerveux à 283 μ de l’extrémité antérieure. Papilles cervicales 
à 191 μ de l’extrémité antérieure. Le pore excréteur n’a pu être observé.

Appareil génital amphidelphe et didelphe. Vulve située au niveau du 
début de l’œsophage postérieur, avec lèvres très développées, formant 
une saillie conique à 528 μ de l’extrémité postérieure. Ovipositeur à 
paroi épaisse et musculeuse, court, dirigé d’arrière en avant ; tiers pos- 
t leur élargi, entourant les deux utérus et mesurant 1 mm. 363 de lon­
gueur sur 200 μ de diamètre au niveau de sa partie la plus large. Œufs 
ovoïdes, 42 μ X 20 μ.

Hôte. — Dives dives (Lichtenstein).
Localisation. — Cavité générale.
Distribution géographique. — « Palo Blanco », à Tuxtepec, 

Oaxaca.
Type. — Collection helminthologique de l’Institut de biologie de 

Mexico, n° 130-3.

Discussion. — Cette nouvelle espèce diffère de D. artemisiana 
Schmerling 1925 par la forme et la dimension des spicules ; de
D. bargusinica Skrjabin 1917 par ces mêmes caractères et par la 
structure des tridents ; de D. tricuspis (Fedtsch. 1874) par la taille 
des spicules, la forme de l’extrémité caudale et l’absence de tuber­
cules cuticulaires.

Cette nouvelle espèce est respectueusement dédiée à mon élève 
Mme Concepción Torres Villarreal.
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